
ALORS qu'ils étaient at-tendus depuis des heures,c'est à la tombée de lanuit, comme le veut la tra-dition, qu'ils ont fait leurapparition ce 7 août surl'avenue Jean-Paul II, sitede la 2e édition du festivalGabon 9 Provinces. Lesmasques Bwété, Bwété-bwété, Akoukounia,Okuyi, Maroumba - repré-sentatifs des  provincesde l'Estuaire, du Haut-Ogooué, Ogooué-Lolo etdu Moyen-Ogooué - ontsu apporter une colora-tion particulière au lance-ment de ce festivalculturel.  Claquements demains,  chants et  dansestraditionnels du Gabonaccompagnaient la  sortiemajestueuse de ces re-liques. A chacune des sor-ties, des hommes, munisde jeunes branches depalmiers et des torchesindigènes, les escortaienttout en guidant leurs pas.L'assistance, qui compre-nait également des mem-bres du gouvernement etun public bigarré, a suprofiter de ce spectacleunique. Les femmes, mas-

Bwété, Bwété-bwé, Okuyi Abakounia, Maroumba
font leur entrée

Sortie des masques
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•Internet
Une faille découverte sur
la messagerie instanta-
née WhatsApp

Le spécialiste israélien de lacybersécurité CheckPoint aannoncé, hier, avoir décou-vert une faille sur l'applica-tion de messagerieinstantanée WhatsApp per-mettant de lire et de modi-fier des messages envoyésau sein d'un groupe oud'une conversation privée.Selon CheckPoint, d'éven-tuels pirates pourraientagir sur les conversationsde trois manières diffé-rentes : en modifiant lesmessages publiés par unepersonne, en publiant unmessage dans un groupe ense faisant passer pour undes participants, ou en en-voyant un message spéci-fique à un membre degroupe en le faisant passerpour un message groupé.•Croyances
Une esclave sexuelle en-
fermée 15 ans dans une
grotteUn chaman de 83 ans a étéarrêté en Indonésie pouravoir enlevé et violé uneadolescente enfermée pen-dant 15 ans dans unegrotte. L'homme se disantpossédé par l'esprit du petitami imaginaire de sa vic-time, a annoncé hier la po-lice locale. Agée aujourd'huide 28 ans, la victime a étédécouverte traumatisée di-manche dans une crevassede montagne dans le villagede Bajugan, dans le centredes Célèbes (Sulawesi). Sadisparition avait été signa-lée une première fois en2003, alors qu'elle avait 13ans et venait de rendre vi-site au chaman – sage censéguérir les âmes – pour soi-gner une maladie. L'hommehabite près des parents dela fille.•Technologies
Le train du futur à l'essai
dans un village françaisLe train subsonique, ou hy-perloop, ne fait pas rêverque les milliardairescomme Elon Musk ou Ri-chard Branson : une petitelocalité de l'ouest de laFrance s'apprête à accueil-lir la plus longue piste d'es-sai pour ce projet quicatapulterait les voyageursà plus de 1 000 km/h.Transpod, une start-up ca-nadienne travaillant au dé-veloppement de latechnologie hyperloop enEurope, doit déposer de-main "une demande de per-
mis de construire auprès de
la préfecture de la Haute-
Vienne", explique SébastienGendron, cofondateur et P-DG de l'entreprise de To-ronto, où se trouve le siègede la société. 

Ici ailleurs

Rassemblés par R.H.A
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Le festival Gabon 9 Pro-
vinces rime aussi avec
concerts. Ce sont donc
neuf soirées féeriques que
passent depuis le 7 août les
Librevillois et les hôtes de la
capitale. Pour cette pre-
mière journée justement, la
province de l'Estuaire a
étalé ses nombreux talents
sur l'avenue Jean-Paul II.

Il est 20h… les specta-teurs piaffent d'impa-tience ce 7 août, jour de

lancement du festivalGabon 9 Provinces. Le DJmeuble l'attente astucieu-sement en jouant les sonsde l'heure. ''Tchiza-
bengue'', de Shan'l, est re-pris en chœur par unpublic décidé à défier letemps. Alexis Abessolo etson mythique ''D'où l'on
vient'' est pareillementrepris… Les groupes dedanses traditionnellesfont le show, en attendantde monter sur scène.À 20h 30 tapantes, DeSouza, le maître de céré-monie, annonce que leschoses sérieuses com-

mencent. Le groupeMfouanga atterrit sur lepodium. Hommes,femmes et enfants, trépi-gnent devant l'Elomba, lerythme traditionnel desFang de l'Estuaire, quiconsiste à sauter en tour-nant des reins. Durantprès d'une quinzaine deminutes, au son de leurschants et instruments tra-ditionnels, les danseurstentent de captiver un pu-blic encore trop timoré.La tradition se déploiealors dans ce qu'elle a desublime.  Kurtis, artiste gospel, as-

socié à cette premièrejournée de concert, en-tonne ensuite l'hymne na-tional, ''La concorde''. Encoulisse, les autres ar-tistes s’apprêtent. Hila-rion Nguéma est de lapartie, Audrey, Tina Min-koué, la petite dernière....Chacun, à son tour, ap-portera du sien pour don-ner des couleurs et durythme à la série deconcerts qui se déroule-ront sur les 9 jours quedure le festival Gabon 9provinces. Chaque jourmettant à l'honneur uneprovince.

Hier mercredi, le Haut-Ogooué et sa crème de ta-lents dont Angèle Assélé,Nadège Mbadou, NicoleAmogho et bien d'autresont électrisé l'ancienBoul'Bess. Ce soir, placeau Moyen-Ogooué et auxartistes tels Arnold Djoud,Stephanie Afène, entreautres. Si donc vous n'avez riende prévu ce soir, allezvous faire bercer par laculture de Lambaréné surl'avenue Jean-Paul II.Entre la gastronomie et lamusique, vous ne serezpas déçus.

Le G1 dans toutes ses sonorités
Grand concert d'ouverture de Gabon 9 Provinces

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Un public nombreux a assisté au concert d'ouverture.
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Prestation d'un groupe de danse traditionnelle de l'Estuaire.
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La sortie du masque bwété intervient lors de événe-
ments de réjouissance (naissance, mariage...).
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sivement représentéesdans le groupe des ar-tistes, jouaient un rôlebien précis : celui de l'ani-mation. Elles étaient éga-lement chargées depréparer l'arrivée dubwété. Il s'agit  d'unmasque bakota qui tireson nom du rite bwété. Ilintervient seulement lorsdes événements de ré-jouissance (naissance,mariage...) et il a pour rôlede protéger la commu-nauté.  Ces femmes, vi-sages colorés de kaolinblanc et rouge, enton-naient une chanson kotaévoquant l'hospitalité, in-carnée par les peuplesbantu. Mais d'après la tradition,les femmes sont  parfoisexclues  de ce genre de

manifestations pourmoult raisons. «A l'issue
d'un rapport sexuel ou
lorsqu'elles ont leurs
menstrues, les femmes ne
sont pas autorisées à assis-
ter à la sortie des masques.
L'occasion est exception-
nelle. Il s'agit des moments
de réjouissances.  Nous
avons donc pris le soin de
prévenir les esprits de leur
présence aujourd’hui", aexpliqué Nick Mouissi,président  de la fédérationdes danses traditionnellesdu Gabon.La sortie de ces cinqmasques représentant lepatrimoine immatériel duGabon n'a pas laissé indif-férents les visiteurs, quidécouvrent ainsi uneautre facette de la ri-chesse de la culture gabo-

naise. «Je savais déjà que la cul-
ture gabonaise est diversi-
fiée, mais je viens de
découvrir une autre de ses
facettes. Les masques
constituent, entre autres,
une des particularités de
cette richesse», a indiqué

l'un d'entre eux. Les occasions étant raresde voir ces masques, d'au-cuns ont dit attendre latroisième édition du festi-val Gabon 9 Provincespour découvrir et com-prendre l'étendue de laculture gabonaise.


